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1 Comment e ́voquer la me ́moire d’une personnalite ́ hors pair, polyglotte qui avait du mal
à  dire  combien  de  langues  il  connaissait,  linguiste,  mathe ́maticien,  sémioticien,
anthropologue,  historien  de  la  litte ́rature  et  de  la  culture,  poe ́ticien  et  poe ̀te,
traducteur1,  me ́morialiste,  auteur d’un nombre conside ́rable  d’ouvrages et  d’articles
dans tous ces domaines ?  A ̀  peine a-t-on avancé  un qualificatif  que l’on en perc ̧oit
instantanément le caractère restrictif. 
2 L’aura  de  Vjačeslav  Ivanov  tenait  e ́galement  à  sa  droiture  intellectuelle  et  à  ses
engagements. Appartenant pleinement à la ge ́ne ́ration des anne ́es 1960, celle dont la
jeunesse  a  coïncide ́  avec  le  Dégel  khrouchtchévien,  il  montra sa  de ́termination dès
1958, au moment de l’affaire Pasternak, ce qui lui a valu d’être exclu de l’université de
Moscou (une condamnation qui ne sera annule ́e qu’en 1988). Cela n’entama en rien la
poursuite de ses recherches, ni l’e ́tendue de sa renomme ́e, mais, pendant une bonne
trentaine d’anne ́es, il n’a pu avoir la carrière qui aurait dû e ̂tre la sienne, même s’il a
dirige ́ de 1961 à 1989 le secteur de typologie structurale de l’Institut de slavistique et
de balkanologie de l’Acade ́mie des sciences de l’URSS. Il lui e ́tait, par exemple, interdit
de sortir de son pays pour participer aux rencontres internationales qui se tenaient en
Occident. 
3 A ̀ partir de la perestroïka et après la fin de l’URSS, Vjac ̌. Ivanov a enfin be ́ne ́ficié d’une
reconnaissance pleine et entière.  A ̀  partir de 1990, il  dirigea la chaire de théorie et
d’histoire de la culture universelle de l’Universite ́ de Moscou (MGU) et commenc ̧a une
carrie ̀re internationale aux États-Unis, d’abord à l’université de Stanford (1989-2001),
puis à  UCLA (à  partir  de 1992).  Depuis,  la liste de ses titres et  de ses fonctions est
impressionnante  et  demande  encore  certainement  à  e ̂tre  e ́tablie  de  manie ̀re
exhaustive.  Vjac ̌.  Ivanov e ́tait,  entre  autres,  membre de  l’Acade ́mie des  sciences  de
Russie (2000), directeur de l’Institut de la culture universelle de l’Université de Moscou
(MGU),  directeur  de  l’École  russe  anthropologique  de  l’Universite ́  des  sciences
humaines de Russie (RGGU), pre ́sident du conseil de tutelle de la Fondation des e ́tudes
linguistiques fondamentales, laure ́at de nombreux prix et distinctions2. 
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4 Ce pre ́ambule indique clairement combien il serait vain de pre ́tendre donner un aperc ̧u
complet  de sa  trajectoire  comme de mettre en lumière  tout  ce  qu’il  a  apporté  aux
diffe ́rents domaines dans lesquels il a excelle ́. Il s’agira plus modestement de rappeler
les  principaux  axes  de  sa  recherche,  en  nous  arrêtant  sur  quelques  sujets,  plus
directement lie ́s à nos propres centres d’inte ́re ̂t et à nos souvenirs personnels. 
5 Vjac ̌. Ivanov est le fils de l’e ́crivain d’origine sibe ́rienne, remarque ́ par Maksim Gor′kij,
Vsevolod Ivanov (1895-1963), qui a de ́buté dans les anne ́es 1920 comme membre du
groupe des  Frères  de Sérapion et  acquit  la  céle ́brite ́  grâce  à  son Train  blindé  14-69.
Vsevolod Ivanov eut ensuite un parcours typique des « compagnons de route » : sans
e ̂tre  un  e ́crivain  « orthodoxe »,  il  fit  partie  des  cadres  de  l’Union  des  e ́crivains
soviétiques, mise sur pied en 1934. Ses œuvres du de ́but des anne ́es trente, les romans Y
et le Kremlin, rester̀ent dans le tiroir3 ; il laisse un journal qui n’est pas dénué d’inteŕe ̂t,
en particulier pour les anne ́es de la Seconde Guerre mondiale4. 
6 Vjac ̌. Ivanov a donc grandi entoure ́ d’e ́crivains et d’artistes, ce qui a eu pour lui une
importance de ́cisive. Pour raisons de santé, il e ́tait obligé, enfant, de rester longtemps
alite ́  et,  pour le  distraire,  son pe ̀re amenait  à  son chevet  les  amis  qui  venaient lui
rendre visite : c’est ainsi que le jeune garc ̧on a e ́té témoin de nombreuses conversations
dont il a fait plus tard le re ́cit dans ses me ́moires, en particulier dans Goluboj zver′. 
7 Ne ́anmoins, la formation de Vjac ̌. Ivanov est celle d’un linguiste ; ses premiers travaux
portent sur le hittite, sujet de sa thèse de « candidat es sciences », soutenue en 19555.
Cette orientation premie ̀re en linguistique historique et comparative se poursuivit dans
une seconde the ̀se, consacre ́e au système du verbe en balte et slave, soutenue en 1978 à
l’universite ́ de Vilnius 6. De fait, une ligne centrale de ses recherches concerne l’e ́tude
compare ́e des langues indo-europe ́ennes, l’indo-europe ́en commun sur lequel il a forge ́
une  the ́orie  particulière, exposée  dans  l’ouvrage,  publie ́  en  collaboration  avec  le
linguiste  ge ́orgien  Tamaz  Gamqrelidze  [Gamkrelidze],  l’Indo-européen  et  les  Indo-
européens. Reconstruction et analyse historico-typologique d’une langue-mère et d’une proto-
culture7. 
8 Mais les inte ́re ̂ts  de Vjač.  Ivanov de ́passent de beaucoup le cadre de la linguistique
historique comparative et, de ̀s les années 1960, son nom est associe ́ aux recherches les
plus avance ́es dans les domaines de la linguistique ge ́ne ́rale et mathe ́matique, de la
traduction automatique8 et de la cybernétique. Il s’affirme également comme un des
piliers  de  l’e ́cole  de  sémiotique  de  Moscou-Tartu,  aux  côtés  de  Tat′jana  Nikolaeva
(1933-2015), Boris Uspenskij (né en 1937), Vladimir Toporov (1928-2005), Isaak Rezvin
(1923-1974) pour la partie « moscovite »... Il participe aux différentes manifestations du
mouvement, à ses e ́coles d’e ́té et collabore aux Travaux sur les systèmes de signes (Trudy
po znakovym sistemam), publie ́s par l’universite ́ de Tartu 9. Sa contribution ne concerne
pas  seulement  les  questions  de  se ́miotique  contemporaines,  comme  les  structures
binaires (du type pair-impair,  les  deux he ́misphe ̀res cére ́braux,  la  double spirale de
l’ADN,  la  ge ́mellite ́...).  Elle  a,  là  aussi,  une  orientation nettement  historique 10.  Vjac ̌.
Ivanov partage le souci, commun à de nombreux repre ́sentants de la sémiotique russe
des anne ́es 1970, de retracer une ge ́ne ́alogie, de retrouver les racines russes et slaves du
mouvement,  en  re ́tablissant  des  pages  occulte ́es  de  la  « the ́orie  russe »  et  en
re ́habilitant nombre de ses représentants persécute ́s. 
9 Bien avant les de ́buts de l’e ́cole de sémiotique de Moscou-Tartu, Ivanov a tire ́ de l’oubli
le prodigieux linguiste, e ́le ̀ve de Baudouin de Courtenay et membre de l’Opojaz, Evgenij
Dmitrievič Polivanov (1891-1938), exe ́cute ́ au polygone de Butovo pendant la Grande
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Terreur. Dans la revue Voprosy jazykoznanija,  Ivanov publia de ̀s 1957, avant même la
re ́habilitation juridique du savant, un long article à son sujet « Les ide ́es linguistiques
d’E. D. Polivanov ». C’est un texte capital qui a servi de base à la plupart des travaux
ultérieurs consacre ́s au linguiste ; outre l’appareil critique impressionnant, l’article est
accompagne ́  d’une  bibliographie  et  comple ́té  par  la  publication  d’un  ine ́dit  de
Polivanov  sur  l’une  de  ses  principales  notions  linguistiques,  celle  de  « convergence
phonétique ». Ivanov s’est inte ́resse ́ toute sa vie à Polivanov, me ̂me si les publications
suivantes et, en particulier, l’ouvrage qui reste à ce jour l’e ́dition la plus inte ́ressante de
son héritage, Stat′i po obščemu jazykoznaniju [Articles de linguistique ge ́ne ́rale] 
10 (1968) est le fait d’autres auteurs. Il a toujours inclus le linguiste parmi ceux qui avaient
posé les jalons d’une approche structurale de la langue 11. J’ai de ́jà raconte ́ comment en
1975,  Vjač.  Ivanov  mit  ge ́ne ́reusement  à  ma  disposition  des  mate ́riaux  ine ́dits
concernant Polivanov, pour m’aider à reconstituer la figure du savant qui avait servi de
prototype au personnage de Dragomanov dans le roman à clefs de Venjamin Kaverin,
Skandalist  (1928),  mon sujet d’e ́tudes alors12.  Pour cette raison, entre autres,  j’aurais
souhaite ́ que Vjač. Ivanov puisse participer à la Confe ́rence Polivanov, organisée par
Sylvie  Archaimbault  et  Sergueï  Tchougounnikov,  en 2009 à  Paris,  mais  cela  ne  put
malheureusement se re ́aliser. 
11 Dans un autre domaine, on doit e ́galement à Vjac ̌. Ivanov d’avoir montre ́ la modernité
de l’œuvre  de  Mixail  Baxtin,  en  l’inscrivant  dans  le  contexte  large  des  origines  du
structuralisme et de la sémiotique, avec l’article qui a fait date « La signification des
ide ́es  de  M.  M.  Baxtin  sur  le  signe,  l’e ́nonce ́,  le  dialogue  pour  la  se ́miotique
contemporaine13 ». 
12 Le  souci  de  re ́tablir  une  certaine  continuité  entre  les  recherches  des  aîne ́s  et  les
travaux les plus re ́cents incluait e ́galement la volonte ́  de renouer le contact avec la
science occidentale,  passée  et  présente.  Parmi les  savants  étrangers,  Vjac ̌.  Ivanov a
contribué  tout particulièrement à  la  reprise des e ́changes avec la grande figure du
structuralisme linguistique, Roman Jakobson (1896-1982) qui, à la faveur du De ́gel, a pu
revenir en URSS et dont la pre ́sence au 4e Congre ̀s des slavistes de Moscou en 1958, le
premier de l’apre ̀s-guerre, a été un e ́ve ́nement. Ivanov ne cessera de faciliter ensuite
ses diffe ́rents séjours, re ́ussira me ̂me à le faire participer à  une des e ́coles d’été  de
sémiotique à  Kääriku et  e ́crira de solides  pre ́faces  aux deux et  uniques e ́ditions de
Jakobson, parues en URSS14. Ces contacts avec Jakobson, le fait qu’Ivanov ait préside ́ à
sa rencontre avec Pasternak lors d’un dîner me ́morable dans la datcha de Peredelkino
ont e ́galement fait partie des e ́le ́ments à  charge contre lui lors de son exclusion de
l’Universite ́ de Moscou15. 
13 Le nom de Pasternak ne surgit pas ici au hasard. Comme je l’ai rappelé en introduction,
Vjac ̌. Ivanov a montré sa de ́termination de ̀s 1958, lors de ce qu’il est convenu d’appeler
« l’affaire Pasternak » qui e ́clata un mois et demi après le 4e Congre ̀s des slavistes dont
nous venons de parler. Suite à l’attribution du Prix Nobel de litte ́rature pour l’ensemble
de son œuvre dont le Docteur Jivago, alors interdit en URSS, le poe ̀te a fait l’objet d’une
violente campagne de de ́nonciation, son nom a été voue ́ aux ge ́monies lors de se ́ances
organise ́es  à  l’Union  des  e ́crivains  et  dans  diffe ́rentes  institutions.  Non  seulement
Ivanov  a  refusé  de  s’associer  à  ces  condamnations,  mais  il  a  joue ́  un  rôle
d’interme ́diaire entre Pasternak et les autorités soviétiques, essayant en vain d’éviter le
pire16. Par la suite, Ivanov fera toujours partie de ceux qui défendront les intellectuels
injustement perse ́cutés en URSS et plaideront pour le respect des droits de l’homme.
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Par son second mariage, il e ́tait apparenté à Lev Kopelev (1912-1997) et à Raisa Orlova
(1918-1989), figures de la dissidence, de ́chus de la nationalite ́ soviétique en 1980. 
14 La mobilisation de Vjac ̌. Ivanov au moment de l’affaire Pasternak répondait certes à des
impératifs  civiques,  mais  était  aussi  l’écho de la  grande admiration qu’il  portait  au
poe ̀te.  Tourné  vers  l’étude du passé  le  plus  reculé  de  l’humanité,  qu’il  s’agisse  des
premie ̀res langues attestées ou des civilisations antiques, Ivanov, on l’a vu, e ́tait tout
autant à l’aise lorsqu’il s’agissait d’investir les secteurs les plus modernes de la science
contemporaine.  Il  en  allait  de  me ̂me  en  litte ́rature  où  il  se  caractérisait  par  une
connaissance  particulièrement  approfondie  de  la  poe ́sie  russe,  y  compris  la  plus
complexe. Si Pasternak e ́tait un de ses poe ̀tes de pre ́dilection sur lequel il laisse nombre
d’e ́tudes de valeur17, il s’est e ́galement beaucoup inte ́resse ́ à Velemir Xlebnikov. A ̀ bien
y regarder, il a écrit sur la plupart des grands noms de la poe ́sie russe du XXe comme sur
l’ensemble de la litte ́rature russe. 
15 Comme on l’aura compris de cette évocation, forcément incomple ̀te, il n’est finalement
gue ̀re  de  sujet  que Vjač.  Ivanov n’ait  trouvé  digne d’inte ́re ̂t  et  qu’il  n’ait  aborde ́  à
chaque fois avec tous les tre ́sors de sa science et de son érudition. Qu’on en juge par les
sept  tomes (dont  un double)  que totalisent  ses  œuvres  choisies  dont  la  publication
s’échelonne de 1998 à 2011 et dont les titres vont de la « Poétique de Pasternak » et de
« l’Esthe ́tique de S. M. Ejzenštejn » à la « sémiotique et à l’histoire de la culture », en
passant par « la litte ́rature russe », « la littérature compare ́e », « la sémiotique de la
culture,  de  l’art,  de  la  science »,  « la  mythologie  et  le  folklore »,  « l’histoire  de  la
science... » 
16 Savant de renomme ́e mondiale, au savoir encyclopédique, passionne ́  par l’art et par
toutes  les  manifestations  de  l’intelligence  humaine,  Vjac ̌eslav  Ivanov  e ́tait  une
personnalité lumineuse, un conteur inimitable, jamais avare de son temps. Il reste une
des grandes figures intellectuelles de la Russie de la seconde moitie ́ du XXe sie ̀cle. 
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